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Présentation

Nous sommes dans un centre fermé d’assistance psychiatrique, en Suède, en 1994. Il n’y a pas d’histoire à proprement parler. Au début de la journée, Thomas prend son service. Il n’est pas psychiatre, pas infirmier, peut-être surveillant, ou homme à tout faire ?

Il rentre dans la salle de séjour avec télévision, celle-ci est attenante au fumoir. Il discute un peu avec les uns et les autres, et on découvre très vite qu’il n’a pas les capacités de gérer le langage basique nécessaire pour exercer une thérapie ou même une simple communication avec les pensionnaires.

On découvre ceux-ci petit à petit : Anders, sous camisole chimique, on saura plus tard qu’il est zoophile. Sofia, anorexique automutilatrice obsessionnelle et dépersonnalisée.  Martin, directeur d’agence de publicité qui vient de découvrir qu’il a le SIDA, il s’est fait jeter dehors par sa femme, n’a plus le droit de voir ses enfants et a été victime d’une crise de nerfs dans un centre de soins.  Markus souffre de schizophrénie.  Maud est maniaco-dépressive.  Anne Marie  a été abusée sexuellement par ses parents. Roger, skinhead,  se qualifie lui-même d’agressif anal, c’est un sociopathe, obsédé sexuel, psychologiquement agressif et parano. Mohamed, serbe bosniaque musulman a perdu toute sa famille pendant les purges de nettoyage ethnique de la guerre de Yougoslavie (Bosnie) de 1991, souffre d’un traumatisme post guerre.  Erika,  autiste profonde, pleine de tics et maniérisme compulsif. La maman de Roger, bigote, issue d’un milieu défavorisé, vient de l’extérieur rendre une visite à son fils.

Tout le monde parle ensemble. Tous se confient, se disputent, rient, plaisantent, pleurent, alors qu’aucun accompagnement psychologique n’est dispensé. Nous apprenons que le médecin Aziz passe le jeudi… Une fois par semaine…

Après avoir mangé du carré de porc et bu le café de l’après-midi, Sofia, la petite anorexique, qui s’était couchée un peu plus tôt, meurt. On s’en rend compte alors que tout le monde regardait la télé. 

Les réactions à la mort d’une des pensionnaires se font dans le désordre et sont chaotiques, elles finissent sur Roger qui rentre dans un discours sur le suicide et débouche sur une sorte de provocation  fasciste qui mêle sexe et armes : « tu veux l’AK47 dans ton cul ? »

L’auteur termine sa pièce en laissant Markus, le schizophrène, seul en scène en nous disant : « Soudain, lentement, la schizophrénie fait exploser son corps, toutes ses cellules explosent et on le voit. Il explose en une infinité de petits morceaux qui s’éparpillent dans la chambre, comme un très beau verre sous une pression trop forte. »

Note d’intention explicitant la pertinence de monter le spectacle

Le titre suédois est Klinieken.

Klinieken nous transporte au sein d’une unité d’internement psychiatrique où des patients plus ou moins laissés à eux-mêmes deviennent une sorte  photographie en négatif, révélatrice de l’image que donne aujourd’hui  notre société néolibérale.

Comme le dit Yves Rousseau dans sa critique de la mise en scène de Robert Drouin à propos de Crise, de Lars Noren, spectacle monté pour la promotion 2009 de l’école de théâtre de St Hyacinthe à Québec :

 » il n’y a pas d’intrigue, pas d’histoire, les personnages circulent et vivent au quotidien d’accrochages en crises, de confidences ordonnées ou fragmentaires, écoutées ou pas, qui débouchent en éclats d’anarchie tranquille. Chaque blessure étalée agit comme révélateur des prémisses du dysfonctionnement broyeur de la civilisation postmoderne. De l’implosion anorexique sous le poids médiatisé du culte de l’image en passant par l’explosion sursexualisée du sociopathe, jusqu’à ces êtres écrasés par le concentrationnaire univers du travail, de la guerre, et de ces vies de fous, de l’instrumentalisation de l’être, dans cette globale marmite à pression où sous le devoir de performance, l’humanité se fait rare, et où, parfois, certaines personnes fragilisées se perdent, et, sont peut-être… jetées ? »

Pour Yves Rousseau, ce qui précède est un arrière plan très palpable dans les intentions d’écriture avec un texte mettant dans la bouche de ces laissés pour compte de cuisantes vérités. Portrait de société.

S’il faut une preuve de la nécessité de monter ce texte aujourd’hui,  cette citation de Yves Rousseau, critique de théâtre canadien, nous la donne d’emblée. Leur société néo libérale est profondément questionnée en 2009 par le texte de Lars Noren. Notre société, de l’autre côté de l’atlantique, l’est tout autant.  Il y a en outre un parallélisme évident entre l’expérience québécoise et l’expérience bruxelloise qui m’amène à tenter de monter cette pièce. Si les Canadiens l’ont proposée comme spectacle de fin d’études  de l’école de théâtre St Hyacinthe à Quebec, je l’ai travaillée avec mes étudiants du conservatoire, exactement à la même époque que les Canadiens, pour la promotion des étudiants de deuxième année en art dramatique du Conservatoire Royal de Bruxelles, en juin 2009, et Marianne Pousseur a travaillé sur le même texte, exactement à la même période avec les étudiants de l’INSAS.

 Par le travail effectué avec mes étudiants,  j’en suis arrivé aux mêmes conclusions qu’Yves Rousseau : ce n’est pas une pièce sur les phénomènes psychiques paranormaux  qu’on peut trouver chez certains êtres humains qui vivent en marge de notre société, c’est une pièce sur certains aspects dans les contraintes  qu’exerce notre société sur la vie de chacun, et qui font que ces contraintes deviennent singulièrement et de façon alarmante des phénomènes plus que paranormaux.

Ces réflexions m’ont amené à vouloir monter Crises de Lars Noren, non plus dans un contexte d’école, mais dans le théâtre professionnel.  Le texte de Noren nécessite des acteurs de générations différentes.

On trouve dans les relations entre les personnages de cette pièce tout ce qu’on peut trouver dans la société civile : des confidences, des liens d’amitié, d’inimitié, le reflet d’un racisme commun et ordinaire, des tentatives avortées de faire du bien à l’autre, les petits égoïsmes, les grosses plaisanteries aux dépens des plus faibles, tout ce qu’on peut retrouver dans n’importe quel secteur de notre société. En cela, la petite société enfermée est bien un microcosme comme en image négative de celle où nous vivons tous, puisqu’on présente les individus qui composent ce microcosme par le biais de la maladie.

Les conversations soulignent une  incompréhension entre les caractères qui vire parfois au quiproquo et débouche sur la bêtise, le ridicule et donc le rire. La réflexion vient en amont et en aval: le lecteur, le spectateur se pose immanquablement la question de savoir si ces personnes doivent vraiment  être enfermées. De plus, l’absence de médecins nous transforme en spécialistes psychiatres, et on a envie que quelqu’un fasse quelque chose pour ces êtres en souffrance, de leur trouver des solutions. Vient à ce moment là, la réplique de Maud : Mais qui décide de qui est malade et qui est sain ?

Qui doit être enfermé, exclu, marginalisé, éliminé, puni ? Quel raté, paresseux, profiteur, étranger ne mérite pas de vivre ou ne mérite pas ma compassion ? Ne sommes nous pas tous un peu paranos,  dépressifs, sans courage, inadaptés sociaux ? Qui parmi nous n’a jamais eu peur de tout perdre, de ne pas y arriver, d’être considéré comme un looser ? Finalement ces personnages semblent plus normaux que nous !? Ce qu’ils disent est tellement vrai !? Tel est le type de questions que le spectateur ne peut s’empêcher de se poser à l’écoute du texte de Lars Noren.

Ce texte me parait très pertinent pour parler de tous ceux qui sont rejetés par cette société de la compétition. L’inconscient populaire rejette facilement des catégories : les chômeurs, les technocrates, les étrangers, les malades du SIDA…  Beaucoup plus difficilement les personnes… Ce texte met des visages sur les catégories éliminées.

La pièce de Lars Noren date de 1993. Elle est prophétique en ce sens : notre société ressemble de plus en plus à un grand réservoir de laissés pour compte réels ou potentiels, d’exclus, de ratés, de perdants, d’éliminés... seuls les  « élus » font désormais partie de la « vraie vie »… C’est un fait de société plus encore aujourd’hui qu’en 1993. Et vraisemblablement  plus en 2023 qu’aujourd’hui.
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Lars Noren

Lars Noren est né en 1944. Il fût lui-même interné pour schizophrénie  en 1964.

C’est donc avec un certain vécu que Lars Noren peut nous écrire la vie quotidienne, les sentiments, les blessures de ses personnages enfermés dans un centre psychiatrique.

Lars Noren est considéré comme un dramaturge contemporain majeur, radical et percutant. On l’a souvent considéré comme un successeur de Tchekhov, de Strindberg ou encore d’Ibsen.

Lars Noren est l’auteur de plus de 60 pièces dont : La force de tuer (1978), Oreste (1979) et Catégorie 3.1 (1997). Cette dernière s’apparente plus à Klinieken, les pièces de jeunesse de Lars Noren ont plutôt comme sujet le microcosme familial.

Lars Noren a reçu le Nordic Award en 1998, grâce à l’énorme succès de Klinieken dans les pays nordiques.

Depuis 1999, il est directeur du Riks Drama, le théâtre national itinérant suédois.

Pour l’adaptation de  Arnau Roig-Mora, Jean Louis Martinelli et Camille Bouchet, elle est la seule dont on dispose en français.

Voilà pour les infos générales. Il est clair que Lars Norren, encore inconnu en français en 1993, est devenu un monument, et son théâtre, s’il était déjà incontournable en Suède dès la fin des années 80, est devenu aujourd’hui un must du théâtre mondial. Il y a un petit danger de le sacraliser, de rivaliser d’intelligence, de références en abordant son œuvre. Pour pallier à cela, voici la transcription d’une interview radiophonique récente :

«  Je suis un peu comme un pianiste, j’écris la technique et la mélodie en même temps. Depuis 28 ans que j’écris du théâtre, je finis par jouer tous les personnages que j’écris. Comme un comédien, je les joue tous. Cela me prend beaucoup de temps. Je deviens mes personnages. Mon corps se transforme dans mes personnages quand je deviens leur auteur. Ensuite, ils me parlent, et me dictent ce qu’ils font ou ce qu’ils sont.

Oui, je parle de la mort. La vie c’est la mort. Une représentation est en train de mourir quand elle a lieu. Le théâtre donne une image de la vie donc de la mort. Je ne sais pas s’il y a un après la mort. Je suis un existentialiste rigide.

Oui, le rire est une bonne chose. C’est une bonne chose si les gens rient. Le rire ça ouvre et on peut aller encore plus loin, plus profondément. Je m’amuse lorsque j’écris, je m’amuse, je ris beaucoup. »

Description de la démarche dramaturgique qui sous-tend le projet

Je partirai de ce que dit Lars Noren  dans son interview : je suis un existentialiste rigide.

Il ne s’agit pas de se demander qui a raison de Heidegger, Kierkegaard ou encore Sartre, il ne s’agit pas non plus de partir à la recherche d’une certaine morale, mais de partir du principe existentialiste de Sartre : La première démarche de l’existentialisme est de mettre tout homme en possession de ce qu’il est et de faire reposer sur lui la responsabilité totale de son existence.

Je ne résiste pas à mettre Sartre en regard de Camus par rapport à cette question existentielle : Ô mon âme, n’aspire pas  à la vie immortelle mais épuise le champ du possible.

Je continue en vous citant les premiers mots de Camus dans Le Mythe de Sysiphe : « Il n’y a qu’un problème philosophique vraiment sérieux : c’est le suicide. Juger que la vie vaut ou ne vaut pas la peine d’être vécue, c’est répondre à la question fondamentale de la philosophie. »

Voilà, tout est dit. La dramaturgie de ce spectacle se situe entre la déclaration de Noren au micro : « Oui je parle de la mort, la vie c’est la mort… Je ne sais pas s’il y a un après la mort »  et le suicide de la petite anorexique Sophia… Dans la mesure où le suicide est une solution à l’absurde, comme nous dit Camus.

Le personnage le plus jeune de Noren, le plus innocent, la petite Sophia, 18 ans, se suicide. Martin, atteint du SIDA, passe ses journées à préparer son enterrement. Tous les autres personnages sont déjà enterrés par la société depuis longtemps. Le centre du texte de Noren c’est la mort et la panique qu’elle suscite dans notre société. Le refus de la mort, et par extension, le refus de tout ce qui insécurise. La condamnation de ce que l’on ne peut contrôler, prévoir… La mort…

 C’est pourquoi, le mythe de Sysiphe de Camus m’accompagnera tout au long de ce travail, puisque Camus y développe l’absurdité de la vie : « Ce n’est pas en vain qu’on a jusqu’ici joué sur les mots et feint de croire que refuser un sens à la vie conduit forcément à déclarer qu’elle ne vaut pas la peine d’être vécue. » 

Cette pensée s’immiscera tout au long du travail dans la tête de chacun. C’est en tout cas une des clefs de lecture de cette œuvre.

La tentation du suicide, la panique qu’éprouve l’homme face à la mort. Cette panique l’a toujours précipité dans les mains de Dieu. C’est le fameux saut  de logique que fait Kierkegaard, c’est le fameux pari de Pascal. Camus rejette ce saut, ce pari. Il respecte l’homme qui va au bout de sa logique de l’absurde, qui passe par l’envie de suicide, et qui cherche dans le lucide désespoir  le courage de vie. Cette démarche qu’a Camus ressemble étrangement à l’écriture acide et désespérée de Noren. C’est à l’intérieur de ce désespoir intelligent que nous trouverons de quoi nous nourrir pour incarner les caractères de Noren ; et c’est à l’intérieur même de ce désespoir qu’on peut trouver de la tendresse, de l’amitié, de l’humour… du sublime.

 La mort en opposition à la société des vivants. Les vivants sont en dehors de l’établissement. Ici nous ne trouvons que des morts en sursis. On sent dans le texte de crise que les vivants du dehors sont victimes de leurs idoles, de leurs dieux : Argent, Richesse, Intellect, Célébrité… Ce sont les dernières divinités de notre société néo libérale. La maman de Roger, seul personnage réellement de l’extérieur est bigote, elle est victime, elle, de l’ancien Dieu. D’après Roger, elle ne parle que de Jésus à la maison.  Les divinités néo libérales  s’immiscent  dans le microcosme psychiatrique par les journaux que lit Tomas, le surveillant. Il parle des people qu’il admire, et à leur monde auquel il rêve d’appartenir, New York !!, ce qui lui prouve qu’il ne fait pas partie du monde interné. La télévision joue le rôle du lien avec la société du dehors. Jusqu’au père de la petite Sophie anorexique qui est «  un acteur connu ». 

Ce fil rouge de la mort nous conduit au sexe. La mort se décline au fil de toutes les sexualités que l’on découvre dans ces personnages. L’absence totale de sexualité conduit la petite Sophia droit dans la mort. La Révolte de Roger le conduit à l’expression de la sexualité la plus vulgaire, la plus bestiale donc à la mort de la sexualité. Anders est sous camisole chimique, autre sorte de mort, à cause de sa zoophilie, Martin a attrapé la mort, le SIDA, à cause de pratiques sexuelles non avouables dans son monde bourgeois, et enfin, Anne Marie, qui s’est faite violer par son père et sa mère n’a jamais eu droit à la vie.

Vie, mort, sexe. Il ne manque que la bouffe. On en parle par le biais de Mohamed. Sa différence se marque parce qu’il ne mange pas de Porc.

Le fil rouge de la mort nous conduit à la guerre. L’horreur. La mort de tout respect humain. Le génocide. Ce qui provoque le plus la terreur chez tout être humain. Et c’est Mohamed qui l’a vécu. Comment peut-il encore vivre ? Comment le traite-t-on ?

Le dernier fil rouge de la mort, c’est la mort de la créativité, de l’énergie, de la vitalité. C’est l’enfermement. L’enfermement physique, l’enfermement de la pensée, le manque de culture, d’horizons, symbolisé par toutes les références culturelles : les bouquins que lit Erika, personne n’en veut. Mort de la communication. La musique classique que joue Erika au piano. Personne ne l’écoute. La musique que rassemble Martin sur son ordinateur pour son enterrement, personne n’y prend garde. Anne Marie parle de vernissage avec son amie au téléphone, elle n’aura jamais le droit d’y aller. La société de consommation a tué l’artistique gratuit. Le plaisir artistique est devenu un plaisir d’autiste. Le consommateur d’art est seul au monde devant son chef d’œuvre qu’il a acheté une fortune. L’art est affaire de collection privée. Le théâtre et la musique contemporaine sont réservés aux initiés.

Si nous voulons suivre les préoccupations de mort de Lars Noren, que nous trouvons tout au long de son texte, il faudra bien s’occuper de ceux qui sont encore en vie. Il s’agira de disséquer l’être qui est pour l’instant vivant et qui un jour va mourir, qui est un personnage de théâtre. Le disséquer, dis-je, pour en percevoir le comportement paranormal ou para psychologique mêlé à son comportement social normal, ainsi que son comportement émotionnel, éventuellement en crise, pour déboucher sur une sensation qui mettra en évidence les séquelles que supportent les individus victimes  d’une société de type capitaliste, matérialiste, libérale, guerrière, religieuse…  Il s’agit donc d’avoir la froidure du scalpel, et la rigidité sereine d’un bon diagnostique. Cela fait évidemment penser aux écritures de Tchékhov et de Strindberg.  Dans le côté « Tchekhov » de Noren,  nous prendrons sa façon de croquer un personnage sous une dent implacable et cependant remplie de bonté.  Dans son côté «  Strindberg »  on affichera la cruauté des rapports et des caractères.

Le travail doit donc se passer sur deux niveaux :

Travail de spéléologie dans l’écriture de Lars Noren sur chaque caractère intime, pour en extirper les blessures secrètes, les révoltes et la sensibilité ravagée de crises successives.

Travail collégial pour que l’assemblage de tous ces malades ressemble peu ou prou à ce que l’on voit dans notre société de tous les jours.  

Pour réussir ce tour de force, je compte m’appuyer uniquement sur les acteurs. Pas d’effets spéciaux, pas d’effets de lumière. Un espace scénique unique. Pas de vidéo projecteurs… Rien que la technique de théâtre basique : le jeu d’acteurs. Il y aura un effet sur l’explosion de Markus à la toute fin.

Note sur les publics potentiels

Nous avons programmé Crises au centre Breughel, du 30 mai au 18 juin 2011 pour une dizaine de représentations. 

J’ai déjà monté plusieurs spectacles au centre Breughel. Je l’ai fait, en accord avec la directrice Christine Rigaux, en pensant chaque spectacle comme une volonté d’insertion professionnelle de jeunes acteurs sortis des écoles de théâtre  de notre communauté française. Au départ, j’ai travaillé avec d’anciens étudiants. Cette aventure a eu ceci de positif : nous nous connaissions tous très bien, et deux ou trois ans après notre travail au sein de l’école, nous avions tous mûri, et étions tous prêts pour aller plus loin, plus profondément dans les choses. Ensuite, j’ai travaillé dans le même but avec des jeunes qui sortaient de différentes écoles. Les expériences se sont révélées très positives.

Cette fois, j’ai décidé de passer à l’étape suivante. Il ne s’agit plus de travailler exclusivement avec des jeunes pour accompagner leur insertion professionnelle, mais de construire un spectacle à part entière. C’est pourquoi, je me décide pour la première fois en 30 ans de métier, à faire une demande de subvention à la CAPT.

J’ai déjà monté « Prophètes Sans Dieu » de Slimane Benaïssa, « Les Nuits sans lune » de Véronique Olmi, « Emballez c’est pesé » de Jean-Marie Piemme au centre Breughel. Nous avons toujours eu une couverture de presse plus que convenable. Nous avons toujours eu un public nombreux, entre 600 et 1000 spectateurs pour dix ou quinze représentations. Nous avons travaillé pour des écoles, avec animations proposées par les comédiens et l’équipe du centre Breughel. Nous avons eu des débats après les spectacles. 

Nous voulons essayer avec la directrice, Christine Rigaux une nouvelle formule : présenter notre travail  sans couverture de presse. Dans un souci de faire vivre le spectacle le plus longtemps possible. Nous voulons réserver la presse pour le théâtre qui nous accueillera après le mois de juin 2011.

Nous ferons venir à cette occasion un maximum de théâtres subventionnés qui sont intéressés à la problématique que j’ai développé ci-dessus. Ce spectacle sera proposé aux jeunes, aux écoles, avec dossier pédagogique, inspiré du dossier que vous venez de lire. Des animations et des débats seront proposés : 

-A propos de l’enfermement : les souffrances que provoquent la privation de liberté. L’enfermement dans la solitude. L’enfermement sur soi. L’enfermement des autres dans des catégories…

-Les déviances sexuelles. Quel danger ? Les abus sexuels. Les agressions sexuelles. Ce que certains dénoncent comme des déviances et qui sont des comportements différents. Homosexualité…

-La stigmatisation de l’étranger. Le rejet de l’autre par la bouffe.

…

DATES DES REPRESENTATIONS

9 représentations sont prévues les 30, 31 mai et 1er juin 2011 et les 6, 7, 8, 9, 10 et 11 juin. Des matinées seront organisées à la demande des associations de partenaires ou des écoles
Distribution :

Thomas : Julien Vargas

Anders:  Frédéric Clou
Sofia: Deborah Rouach

Martin: Jean-François Rossion
Markus: Pierre Guerrier

Maud: Florence Roux

Anne Marie : Myriem Akhédiou

Roger : Denis Carpentier

Mohamed : Benoît Pauwels

Erika : Claire Beugnies

La maman de Roger : Martine Willequet

Mises en scène : Yves Claessens

Scénographie : Ludwig Moreau
Assistante : Alizée Honore

curriculum vitae

Nom: Yves Claessens

Adresse: 37 rue de la seconde Reine, 1180 Uccle, Bruxelles, Belgique.

Nationalité: Belge

Téléphone: 00 32 2 344 89 17

                    00 32 497 37 55 20

E-Mail : claessensy@yahoo.fr

FORMATION

Conservatoire Royal de Bruxelles

Premier prix en art dramatique avec distinction, en 1983

Classe d'André Debaar

Professeur d’art dramatique au Conservatoire Royal de Bruxelles
Au Théâtre:

             PIECE                               METTEUR EN SCENE                 ROLE

2010

Roméo et Juliette                                Georges Lini                       Capulet

                            De W. Shakespeare

                            Au Théâtre Royal des Galeries

La Visite de la Vieille Dame                Jean-Claude Idée                Le Policier

                         De F. Durenmatt

                         Au Théâtre Royal des Galeries

2009

La Souricière                                     Fabrice Gardin                  Major Metcalf

                           De A. Christie

                           Au Théâtre Royal des Galeries

Combat de Nègres et de Chiens        Michel Wright               Horn

                       De B.M. Koltes

                          A l’Arrière Scène

Erasme et Pantagruel                     Jean-Claude Idée               Pantagruel

                           De Jean-Claude Idée

                           Au Théâtre Royal du Parc

2008

L’Aiglon                                          Yves Larec                          Flambeau

                          De E. Rostand

                          Au Théâtre Royal du Parc

Robespierre                                 Thierry Debroux                     David

                          De Thierry Debroux

                          Au Théâtre du Parc

La Guerre de Troie…                  Jean-Claude Idée                Hector

                       De Giraudoux

                         Au Théâtre du Parc

2007

Harold et Maude                          Claude Enuset                    Le Curé

                         De Colin Higgins

                         Au Théâtre des Galeries

2006

Amadeus                                  Jean-Claude Idée                  Joseph II

                      De P. Shaffer

                        Au Théâtre du Parc

Poil de Carotte et                      Patricia Houyoux                    Monsieur Lepic

Le Pain de Ménage                                                             Pierre

                        De Jules Renard

                        Au Théâtre Royal du Parc
2005

Caligula                                     Jean-Claude Idée                   Cherea

                       De Albert Camus

                         Au théâtre Royal des Galeries
 Pygmalion                             Michel Kacenelenbogen         Nepomucène

                    de Georges Bernard Shaw

                      au Théâtre Royal du Parc

 Iphigenie                                Jean-François Brion               Agamemnon

                    de Jean Racine

                    au centre Bruegel

2004              

 Chacun sa Vérité                    Claude Enuset                           Laudisi

                    de Luigi Pirandello

                    au Théâtre des Galeries
2004             

 Le Misanthrope                         Philippe Volter                       Philinte

                    de Molière

                      à la comédie Claude Volter

2003            

 Cyrano                                  Jean-Claude Idée                     Le Bret

                     de Edmond Rostand

                     au théâtre des Galeries

2003           

  Imprévu dans un Musée          Patricia Houyoux                      Jean

                    de Thilde Barboni

                      au Théâtre Royal du Parc

2002        

Le Mariage du Prince Royal      Jean-François Viot                    Bob

                     de Paul Emond

                       au Théâtre de la Valette

2002        

Le Diable et le Bon Dieu           Jean-Claude Idée                     Nasty

                      de Jean-Paul Sartre
                        au Théâtre Royal du Parc

2002        

L'Architecte                               Jean-Claude Idée                     Roch

                       de Jean Verdun

                         au Théâtre Royal du Parc

2001        

 La Souricière                             Gérard Moulevrier                    Gilles

                      de Agatha Christie

                        avec les tournées Pascal Héritier

2001        

Cuisine et dépendance                Martine Willequet                     Fred

             de Jean-Pierre Bacri et Agnes Jaoui

                         au Théâtre Royal du Parc 

2001       

 Les Femmes Savantes             Pierre Fox                                 Ariste

                         de Molière

                         au Théâtre Royal du Parc

2000  

Faust, Goethe...                         Jean-Claude Idée                 Wagner

              d'après Johann Wolfgang von Goethe

                         au Théâtre Royal du Parc

1999

 Egmont                                        Jean-Claude Idée              Machiavel

              de Johann Wolfgang von Goethe

               au théâtre des Galeries

Chat en poche                             Claude Volter                     Landernau

               de Georges Feydeau

               à la Comédie Claude Volter

1998

 Un air de Famille                          Yves Larec                            Henri 

  de Jean-Pierre Bacri et Agnes Jaoui
 Le Décameron                              Dominique Serron            Dioneo

             de Giovanni Boccace

              au Théâtre Royal de Namur

 La Soif et la Faim                         Jean-Claude Idée              Brechtoll

              de Eugène Ionesco

               au Théâtre Royal du Parc

 Les Muses Orphelines                 Pietro Pizzutti                          Luc

              de Michel-Marc Bouchard

                au Théâtre Le Public
 La Locandiera                              Carlo Boso                         Fabrice

                de Carlo Goldoni

                 au Théâtre Le Public

1997

Le Jeu de l'Amour et du Hasard       Leonil MacCormik                Mario

             de Marivaux

             au Théâtre de La Valette
Sanctuary                                       Leonil Mac Cormik               Bob King

               de Williamson

               au Théâtre de La Valette

1996

Crime et Châtiment                       Jean-Claude Idée                Rasoumikhine

              de Fedor Dostoïevski

              au Théâtre du Mouffetard à Paris

Platonov                                           Olivier Massart                     Platonov

              de Anton Tchekhov

              au Théâtre de l'Escalier à Namur

1995

Georges Dandin                              Yves Claessens                   Clitandre

              de Molière

              au Théâtre de l'Escalier à Namur

1994

La Belle au Bois Dormant              Pietro Pizzutti                        Vladimir

             de Laurence Vielle et Vincent Margane

              à l'abbaye de Villers-La-Ville

1993

Le Conseil de Discipline                 Jean-Claude Idée                 Sisco

             de Slimane Benaïssa

              au Résidence Palace et tournée en France

Temporairement Epuisé                 Pietro Pizzutti                         Otto

              de Hubert Colas

               à la hapelle des Brigittines

1992

L'Avare                                              Jean Giart                              Anselme

             de Molière

              au Théâtre de l'Escalier à Namur

1991

Brise d'Eté                                         Jules-Henri Marchant            L'Officier

               de Arthur Schnitzler

                au Rideau de Bruxelles

1990

Le Bourgeois Gentilhomme             Armand Delcampe                Cléonte

               de Molière

                au Théâtre Jean Vilar à LLN.

Le Petit Julien                                    Josette Marx                           Marionnettes

               spectacle marionnettes

                Théâtre des Jeunes de la Ville de Bruxelles
L'Allegro ou les Caprices de Marianne        Yves Claessens              Octave

                                                                     Dominique Jonckheere

                 de Alfred de Musset

                 musique de George Frederic Haendel

                 Conservatoire Royal de Bruxelles

Les Châteaux Magnifiques                Roumen Tchakarov               Joël

                 de Eugène O'Neill

                  au Théâtre de l'Ancre

1988

Monsieur de Pourceaugnac                    André Debaar                   Eraste

                  de Molière

                   au Théâtre Royal du Parc

Ivanov                                                    Jacky Franquin             Premier invité

                 De Anton Tchekhov

                 au Théâtre Royal du Parc

1987

Gigi                                                      Gérald Marty                   Tonton Gaston

                de Colette

                 au Théâtre Royal des Galeries

Oratorio Haendel                          Dominique Jonckheere     Haendel Jeune

                Musique de Haendel

                texte de Dominique Jonckheere
Les Enfants du Soleil                   Jacky Franquin                     Protassov

                de Maxime Gorki

                 au Théâtron

1986

La Reine Morte                             Claude Volter                        Pedro

                 de Henri de Montherlant

                 au Théâtre du Parc

Le Poïète Bruxellois                      Jean-Paul Humpers             Sir Edward

                 d'après Michel de Ghelderode

                 festival d'Avignon

1985

Le Conte d'Hiver                             André Debaar                     Autolycus

                  de William Shakespeare

                  à l'U.L.B.

Les Misérables                               André Debaar                      Enjolras

                  d’après Victor Hugo

                    au Théâtre National

Du Vent Dans Les Branches         Daniel Scahaise                    Tom

 De Sassafras 

                   de René de Obaldia

                     au théâtre Royal du Parc 

Spéciale Dernière                             Pierre Fox                            Mac Cliff

                  de Ben Hecht et Mc Arthur

                    au Théâtre Royal du Parc

Hamlet                                           Daniel Scahaise                   Guildenstern

                  de Shakespeare

                    au Centre Botanique

1984

Et Le Rossignol Chantait                  Ron Link                             Bernard

                   De C.P.Taylor

                    Au Théâtre de Poche

Kean                                              Daniel Scahaise              Le Chef de Troupe

                 D’après A.Dumas

                Adaptation de J.P. Sartre

                 Au Théâtre Royal du Parc

Le Roman de Renart                    Daniel Scahaise                   Renart

              au Théâtre des jeunes

                 de la ville de Bruxelles

La Tosca                                        Bernard De Coster                   Remigio

               De Victorien Sardou

                Au Théâtre Royal du Parc

1983

La Ronde                                      Jacky Franquin                     Le Soldat

               De Arthur Schnitzler

                Au Théâtre de l’Ancre

Trois pièces de Molière

Le Médecin Volant                        Angelo Bison                          Valère

Le Mariage Forcé                                                                        Licaste

Sganarelle ou le Cocu Imaginaire                                                Lelie

               De Molière

                Au Rideau de Bruxelles

Le Doux Oiseau de ma Jeunesse       Henri Ronse                    Stuff

                 De Tenessee Williams

                Au Théâtre du Parc

1982

Les Trois Mousquetaires               Daniel Scahaise                    Felton

              d’après Alexandre Dumas

                adaptation de Jacques De Decker

                au Théâtre du Parc

Cyrano de Bergerac                       Bernard De Coster               Un Cadet

              De Edmond Rostand

                Au Théâtre National

La Fête de Mariage                       Raymond Avenière                 Knocker

               De Arnold Wesker

                Au Théâtre National

1981

Le Légataire Universel                    Jacques Joël                 Monsieur Scrupule

                  De Regnard

           Au Théâtre des Galeries

Les Papas Naissent dans les       Jean-Paul Landresse              Antonio

Armoires

           De Scarnicci et Tarabusi

            Au Théâtre Royal du Parc

La Mort d’un Commis Voyageur      Jacques Joël                     Bernard

           De Arthur Miller

            Au Théâtre royal des Galeries

1980

Les Fausses Confidences               André Debaar            Le Garçon Joailler

            De Marivaux

             Au Théâtre des Galeries

 Au Théâtre, mises en scène

2010      Reprise de Emballez c’Est Pesé avec Melanie Robin dans le rôle de Babetida                

              Sadjo.
2009      Emballez c’Est Pesé de J.M. Piemme au centre breughel

                 Avec : Julie Quiriny, Laura Vossen, Florence Roux, Melanie Robin, Babetida   

                 Sadjo , Carol Weyers, Jean-François Rossillon, Benoît Pauwels, Abdel El Asri, 

                 SZimon Wauters. 

2009      Le Moche de Marius von Mayenburg au festival Courants d’Airs

                 Avec : Toussaint Colombani, John Krier, Morgane Chouppet

2008      Les Nuits Sans Lune de Véronique Olmi au centre Breughel

              Avec : Christel Pedrinelli, Denis Carpentier, David Leclerq.

2007      Reprise de Prophètes sans Dieu à l’XL Théâtre, avec Alexandre Crépet dans le rôle 

             de Hassan El Assoumi
2006      Le monte Plats de Harold Pinter à l’Arrière scène

              Avec : Clément Manuel, David Leclerq, Benoît Pauwels
2005      Prophètes sans Dieu de Slimane Benaïssa au centre Bruegel

               Avec: Denis Carpentier

                         Hassan El Assoumi

                         Gerald Wauthia

2004:    Le Chemin des Passes Dangereuses de Michel-Marc Bouchard

              au centre Bruegel

               Avec: Jean-François Brion

                          Hervé Guérisi

                          Frédéric Lepers

2004:   La Trilogie de Belgrade de Biljana Sbrnlanovic au centre culturel

             des Riches Claires et le Théâtre du Veaudeville. Avignon au théâtre des Doms, 

              juillet 2005, théâtre Le Public en avril 2006.                         

                Avec: Gwen Berrou

                           Vincent Lecuyer

                           Thibaut Neve

                           Chloé Xhauflaire

2003: Oleanna de David Mamett au Théâtre de La Valette et l'XL Théâtre

                Avec: Bernard d'oultremont

                           Giulia Palermo 

1995 : Lafontaine Raconté aux Adultes de et avec Jacques Viala, à la péniche Agami, à

           Bruxelles

1995 : Washington Square de Thomas Pasatieri, Opéra en trois actes et épilogue

            à Herrnsheim, près de Worms, en Allemagne, pour le Herrnsheimer 

            sommerSchlossfestspiele. Avec Eva Halberg (Suède) soprano, Thomas Pieter  

            (Allemagne) baryton, Suzanna Kraus (Allemagne) mezzo, Frank Blees (Allemagne) 

           baryton basse.

1995 : Georges Dandin de Molière, au Théâtre de l’Escalier, avec : Philippe Vauchel,

           Sandrine Laroche, Michel Poncelet, Magali Pinglo, Jean Giart, Muriel Essert.

1994 : Turandot, de Schiller, adaptation de Yves Claessens, combats de Jacques 

            Cappelle, au Théâtre de l’Escalier, avec : Jean-Marc Cuvelier, Nathalie Stas,

            Thierry Doncq, Jacques Cappelle, Catherine Claeys, Sophie Landresse…

1993 : La Mégère Apprivoisée de William Shakespeare, au Théâtre de l’Escalier,

           adaptation de Yves Claessens, avec : Olivier Massart, Muriel Piette, Michel

           Poncelet, Vincent Margane, Sophie Landresse, Benoît Vandorselaere.

1991 : Le Piège de Méduse de Eric Satie, pour l’ASBL Crescendo, avec Christian

           Maillet, Olivier Leborgne, Gudule…

1991 : Le Nozze de Figaro de Mozart et Da Ponte, à Gattières, près de Nice en France

           direction musicale : Pierre Michel Durand, production : Festival Opus Lyrique, avec : Edvin van der Meer (hollande) Figaro, Eva Halberg ( Suède) La Comtesse, Patrick Vilet (France) Le Comte, Martina Bovet (Suisse) Suzanne, Marylin Roth (Suisse) Cherubino…

1988 : Aïe Mon Cœur, (La Demande en Mariage, L’Ours, Le Jubilé , Le Tragédien

           Malgré Lui) de Anton Tchékhov, à l’arsenal du charroi, production Théâtre Scoop, avec : Jean-Henri Compère, Jean-Philippe Altenloh, Peter Brouns, Catherine Leriche, Gudule, Catherine Claeys. 

 Au cinéma, rôles :

2001: Trilogie de Lucas Belvaux: Un Couple Epatant, Cavale, Après la Vie.

1999: Les Filles ne savent pas nager, réalisation Anne-Sophie Birot

1994: Mina Tannenbaum, réalisation Martine Dugowson

A la Télévision, rôles :

DATE                 TELEFILM                        REALISATEUR                   ROLE
2004              Si j'étais Elle                      Stéphane Clavier                 Patron rédac macho
2002              La Crim'                            Jean-Pierre Prevot               Valère

                       Le sydrome de Korsakov

2000              Campagnes                      Olivier Langlois                     Le Curé

1999              Avocats et Associés         Denis Amar                          Inspecteur de police

                       La preuve par le vide

1998      Mission protection Rapprochée    Gilles Béhat                    Technicien Ordinateur
